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Les deux célèbres régates transatlantiques, la Mini Transat et 
la Transat Café L’Or (anciennement Transat Jacques Vabre), se 
sont déroulées pratiquement au même moment entre octobre 
et novembre. Les onze Suissesses et Suisses engagés ont  
navigué dans trois catégories de bateaux au total – Mini  
(prototype et série), Imoca et Ocean Fifty – et ne se sont pas 
contentés de participer. Au contraire, cinq d’entre eux ont  
terminé parmi les meilleurs, tandis que d’autres ont réalisé des 
performances remarquables malgré des moyens techniques 
limités. 

Tout le monde s’accorde aujourd’hui à dire que Justine 
Mettraux, navigatrice de l’année 2025 (voir p. 81), a beaucoup 
de talent. Lors de la Transat Café L’Or, la Genevoise a terminé 
à la cinquième place avec son co-skipper français Xavier 
Macaire, réalisant ainsi le meilleur résultat sur son Imoca 
relativement ancien, qui a été construit en 2018 et avec lequel 
elle a également marqué l’histoire lors du Vendée Globe 2024-
2025. À l’avenir, elle ambitionne même de briguer le podium à 
bord de son nouveau bateau signé Verdier, dont la construction 
devrait s’achever en 2027. Peu de gens s’attendaient toutefois 
à ce que ce soit un Suisse qui remporte la Mini Transat.  

L’engouement suisse  
pour la course au large
Une victoire qui fait parler d’elle et d’autres résultats remarquables:  
sept navigatrices et navigateurs suisses ont participé à la Mini Transat et  
quatre à la Transat Café L’Or. Tous incarnent l’essor de la voile hauturière  
suisse, et le triomphe historique du skipper lausannois Mathis Bourgnon  
dans la catégorie Mini montre jusqu’où cet engouement peut mener.

Et pourtant, Mathis Bourgnon a réussi cet exploit! «marina.
ch» s’est entretenu avec lui et d’autres navigatrices et navigateurs 
suisses au sujet de leurs résultats.

Mini Transat
La classe Mini est considérée comme le niveau d’entrée dans le 
monde de la course au large, car y participer reste financière-
ment accessible même sans contrats de sponsoring importants. 
Les bateaux ne mesurent que 6,5 mètres et ne sont équipés que 
du strict nécessaire. Notamment dans la catégorie des bateaux 
de série, les innovations sont rarement autorisées, ce qui rend 
les Mini moins coûteux et plus faciles à manier. Dans la catégorie 
des prototypes, en revanche, la longueur spécifiée du bateau 
est l’une des rares règles strictes à respecter. La Mini Transat 
est le temps fort biennal du championnat Mini, pour lequel les 
navigatrices et navigateurs doivent se qualifier. 

Traditionnellement, aucune communication avec l’équipe à 
terre ni avec des amis ou la famille n’est autorisée durant la 
Mini Transat. À bord, il n’y a ni ordinateur, ni connexion satellite, 
ni radio. Le seul lien avec le monde extérieur est le rapport 
quotidien envoyé par les organisateurs de la course via radio 
BLU. Celui-ci contient les informations météorologiques avec 
une prévision sur 48 heures, ainsi que les distances de chaque 
participante et participant par rapport à la ligne d’arrivée. La 
Mini Transat se compose généralement de deux étapes. Lors 
de l’édition de cette année, la première étape reliant les Sables-
d’Olonne en France à Santa Cruz de La Palma aux Canaries a 
toutefois dû être annulée en raison d’une tempête, et seule la 
deuxième étape reliant Santa Cruz de La Palma à Saint-François 
en Guadeloupe a été prise en compte dans le classement. Un 
changement de programme qui n’enlève toutefois rien à la 
victoire de Mathis Bourgnon, qui est arrivé le premier aux 
Caraïbes, devenant ainsi le deuxième navigateur suisse après 
son père, Yvan Bourgnon (en 1995), à avoir réalisé cet exploit. 
Aujourd’hui âgé de 28 ans, Mathis Bourgnon a pourtant 
commencé la voile relativement tard et n’a disputé ses premières 
régates qu’à l’âge de 20 ans, alors qu’il était encore étudiant. 
Conscient de ce parcours atypique, il a qualifié son récent 
succès à la Mini Transat d’«un peu insolent», mais aussi de 
«magique»: «insolent» parce qu’il a grandi sur la terre ferme et, 
adolescent, il passait tout au plus quelques jours sur l’eau avec 
son père pendant l’été. Et «magique» parce qu’il a réussi à 

01	 Mathis Bourgnon a créé la surprise en remportant la Mini Transat.

02	 Alicia Pfyffer von Altishofen a terminé sa Mini Transat à l’excellente 
10e place, devenant ainsi la meilleure femme du classement des 
bateaux de série.
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Mini Transat

Catégorie prototype (33 au départ, 30 à l’arrivée):
	 1.	 Mathis Bourgnon (SUI)
	 2.	 Benoît Marie (FR)
	 3.	 Alexandre Demange (FR)
	  6. Felix Oberle (SUI)
18. Benoît Alt (SUI)

Catégorie série (57 au départ et à l’arrivée):
	 1.	Paul Cousin (FR)
	 2.	Quentin Mocudet (FR)
	 3.	Amaury Guerin (FR)
	 5.	 Joshua Schopfer (SUI)
10.		Alicia Anna Pfyffer von Altishofen (SUI)
46.	Nicolas Schmid (SUI)
50.	Cyril Coulot (SUI)

est tombé en panne. Et peu avant d’arriver en Guadeloupe, le 
beaupré s’est plié sous le bateau lorsque celui-ci a piqué du nez 
dans une vague. «L’objectif sportif n’a évidemment pas été 
atteint, et je suis un peu déçu de ne plus avoir été dans la course 
pour les premières places dès le quatrième jour. Je suis cepen-
dant plutôt satisfait et très heureux de mes progrès au cours 
des deux dernières années. Je sais mieux gérer les revers et je 
continue de croire que je peux toujours revenir dans la course.» 
Au final, Felix Oberle a terminé à la sixième place, devenant ainsi 
l’un des quatre Suisses sur sept à figurer parmi les dix premiers 
dans l’une des deux catégories. Les deux autres – aux côtés de 
Felix Oberle et Mathis Bourgnon – sont le Genevois Joshua 
Schopfer (voir «marina.ch» 181, mai 2025) et Alicia Anna Pfyffer 
von Altishofen, tous deux dans la catégorie des bateaux de série. 
Joshua Schopfer a réalisé une belle course et a réussi à récupé-
rer les milles perdus lors d’une quasi-collision nocturne avec un 
bateau de pêche sans AIS. Il a finalement terminé à la cinquième 
place: «Les quatre grands favoris ont franchi la ligne d’arrivée 
juste devant moi. Je suis très fier d’avoir pu tenir leur rythme 
jusqu’à la fin. Je suis également très heureux d’avoir réussi à 
traverser l’Atlantique en solitaire. C’est un sentiment incroyable. 
Pour moi, c’est un rêve qui est devenu réalité.»

Alicia Pfyffer a elle aussi de quoi être fière de sa perfor-
mance: «Mon objectif était d’être la meilleure femme et de 
terminer dans le top 10. J’ai réussi les deux», résume la navi-
gatrice, en précisant qu’après avoir consacré tant d’efforts, de 
temps et d’argent dans la préparation de la Mini Transat, elle 
devait désormais se reposer. «Je vise un nouveau projet  
pour 2027. J’aimerais énormément participer à la Transat Café 
L’Or dans deux ans. Mais je n’ai pas encore de plans concrets.» 
La navigatrice raconte en outre avoir pu pleinement profiter de 
la Mini Transat, même si certaines journées étaient mentale-
ment très éprouvantes. «Alors que j’étais dans un passage à 
vide, un oiseau est venu se poser sur mon bateau et il ne m’a 
plus quittée jusqu’à l’arrivée. Cela m’a énormément aidé. Et 
lorsque j’ai revu ma famille et mes amis en Guadeloupe, j’ai 

surpasser le grand favori, Benoît Marie (FR), avec son projet 
relativement modeste: «J’ai monté ce projet avec un budget 
très réduit, dans le jardin familial, avec un bateau de 2017 et 
sans centre d’entraînement. Je n’avais que mon père comme 
mentor pour me conseiller, ainsi que quelques partenaires et 
sponsors extraordinaires qui ont continué à croire en moi malgré 
des périodes plus difficiles. Cet hiver encore, je n’avais pas de 
quille et plus d’assurance, mais nous n’avons pas abandonné», 
a déclaré le vainqueur, humble mais fier, à «marina.ch» après 
avoir franchi la ligne d’arrivée. 

Bien sûr, Mathis Bourgnon a également profité d’une avarie 
survenue sur le bateau de Benoît Marie, qui était en tête peu 
avant l’arrivée. Mais s’il a pu saisir cette opportunité, c’est parce 
qu’il avait réussi à rester le poursuivant le plus tenace et à 
maintenir sa deuxième place. Les avaries et les dommages sur 
les bateaux font partie intégrante de la navigation hauturière, 
et il s’agit également de trouver l’équilibre entre vitesse et prise 
de risque. «Je suis très vite entré dans mon rythme et mon 
tempo, et j’ai barré comme un fou pendant des jours. J’ai pris 
énormément de plaisir à jouer avec les réglages et à naviguer 
proprement, sans rien endommager. C’est comme ça que j’ai 
réussi à maintenir une bonne vitesse moyenne tout en préser-
vant le bateau jusqu’en Guadeloupe.»

Après un bon départ aux îles Canaries, le navigateur suisse 
a été l’un des rares à choisir une route dans des zones de vents 
faibles à l’est d’El Hierro, ce qui l’a provisoirement relégué à la 
31e place. Il est toutefois rapidement revenu dans la course et, 
dès le troisième jour, s’est maintenu en permanence dans le 
trio de tête. 

Malgré son entrée tardive dans le monde de la voile, Mathis 
Bourgnon n’était déjà plus un inconnu avant sa victoire 
sensationnelle à la Mini Transat: champion de Suisse et  
d’Europe en Nacra F20, détenteur de plusieurs records de 
vitesse avec son père sur un catamaran en Méditerranée, il a 
également acquis en été 2025 une solide expérience supplé-
mentaire en course au large en participant à The Ocean Race 
Europe au sein de l’équipage de l’«Amaala» d’Alan Roura. «Les 
deux étapes de The Ocean Race Europe m’ont donné une 
énergie inépuisable. J’ai énormément appris avec cette équipe 
toujours si positive d’Alan Roura, et sur un bateau de cette 
classe. Cette expérience m’a donné envie de refaire partie d’un 
équipage à l’avenir.»

L’année prochaine, Mathis Bourgnon espère décrocher une 
place dans la classe Figaro. Il n’est en effet pas rare que les 
aspirants professionnels de course au large essaient de passer 
des Mini à la classe Figaro ou Class40, avant de faire la tran-
sition vers un Imoca. «À long terme, je souhaite continuer à 
progresser et me lancer dans des projets toujours plus ambi-
tieux – en particulier sur des bateaux plus grands. J’aimerais 
beaucoup participer à The Ocean Race autour du monde.»

Joie et déception
L’Argovien Felix Oberle, qui avait déjà participé à sa première 
Mini Transat en 2023 et obtenu l’excellente 4e place dans la 
catégorie des bateaux de série, a concouru en 2025 dans la 
catégorie des prototypes. Trois avaries majeures ont rapidement 
compromis ses chances de podium: le Suisse a tout d’abord 
perdu un cache de quille, ce qui a provoqué une infiltration 
d’eau dans le bateau. Dix jours plus tard, le pilote automatique 

compris que ce moment valait largement tous les efforts et le 
travail acharné des deux dernières années. C’était l’un des plus 
beaux moments de ma vie!»

Transat Café L’Or
La régate au départ du Havre est considérée comme l’une des 
plus prestigieuses courses au large en double. Elle a lieu tous 
les deux ans et accueille depuis 2015 les Class40 et Imoca, 
ainsi que les multicoques Ocean Fifty et Ultim. Le lieu d’arrivée 
de la course change régulièrement et se trouve en Martinique 
depuis 2021. 

Des vents forts ayant été annoncés pour le départ de l’édition 
2025, les trimarans légers de la classe Ocean Fifty – dans 
laquelle la Genevoise Élodie-Jane Mettraux concourait – ont 
décidé de s’élancer un jour plus tôt que les autres. Élodie-Jane 
Mettraux, co-skipper de la Française Anne-Claire Le Berre, a 
vécu ce changement de programme comme un défi: «Ce n’était 
pas facile de se réorienter à la dernière minute compte tenu 
des conditions difficiles au départ de la course.» Mais l’avan-
cement du coup d’envoi n’a finalement pas eu l’effet escompté: 
trois trimarans Ocean Fifty ont chaviré très peu de temps après 
le départ. La navigatrice suisse décrit cette expérience comme 
traumatisante, même si son bateau n’a pas été impliqué: «Nous 
avons évidemment appris que trois bateaux avaient chaviré, 
mais nous ne savions pas exactement ce qu’il était arrivé aux 
navigatrices et navigateurs. C’était effrayant.» À bord de leur 
voilier, les deux skippers ont donc tiré les conclusions qui 
s’imposaient: «À ce moment-là, nous avons navigué avec un 
peu plus de prudence. Notre objectif principal était d’arriver 
indemnes.» L’essentiel pour les deux navigatrices était alors de 
pouvoir mener à bien leur mission: terminer la régate en tant 
que seul équipage 100 pour cent féminin sur un multicoque. 
Anne-Claire Le Berre et Élodie-Jane Mettraux courent toutes 
deux sous les couleurs d’UpWind by MerConcept, un projet 
qui vise à soutenir les skippers féminines, souvent négligées au 
profit de leurs concurrents masculins lors des régates en 

01	 Felix Oberle (au centre) n’a pas obtenu le résultat souhaité,  
mais il reste néanmoins satisfait.

02	 Joshua Schopfer a sabré le champagne pour célébrer sa 5e place.

03	 Élodie-Jane Mettraux a réalisé une performance remarquable lors de la Transat Café L’Or.
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équipage, et à leur permettre d’acquérir l’expérience et le 
savoir-faire nécessaires pour progresser en course au large  
(voir «marina.ch» 185, octobre 2025).

Élodie-Jane Mettraux s’est dite satisfaite de leur sixième 
place à l’arrivée, même si elles auraient aimé rester plus 
longtemps dans le peloton de tête: «Nous aurions pu apprendre 
énormément des bateaux plus rapides», déclare la Genevoise, 
en précisant qu’elle et Anne-Claire Le Berre ont perdu du temps 
parce qu’elles cherchaient constamment l’angle parfait. «C’est 
dur de passer 12 heures sans empanner et sans rien faire du 
tout. Mais si on en fait soudain trop, ça ne se termine généra-
lement pas bien non plus. Dans l’ensemble, participer à la 
Transat Café L’Or avec Anne-Claire a été une expérience 
formidable, et nous avons donné le meilleur de nous-mêmes. 
Malgré tout, nous n’avons pas réussi à égaler la vitesse des 
concurrents devant nous, et ce, même lorsque nous faisions 
vraiment bien avancer notre trimaran.» Cette différence 
s’explique sans doute aussi par le fait qu’Élodie-Jane Mettraux 
et sa coéquipière concouraient sur un modèle relativement 
ancien par rapport aux bateaux les plus rapides.

Un désavantage que connaît également sa sœur, Justine 
Mettraux, en Imoca. Tant que la tactique restait déterminante, 
elle et son co-skipper Xavier Macaire étaient en course pour 
le podium. Mais plus tard, dans l’immensité de l’Atlantique, ce 
sont les bateaux les plus récents qui ont fait la différence: «On 
peut diviser la régate en deux étapes. La première, jusqu’aux 
Canaries, était plutôt tactique, tandis que la seconde était une 

course de vitesse dans laquelle nous jouions en deuxième 
division», explique Justine Mettraux. Malgré cela – ou peut-être 
justement pour cette raison –, la cinquième place constitue 
une performance remarquable, le duo ayant même réussi à 
devancer des bateaux de nouvelle génération. 

Lors de la Transat Café L’Or, Justine Mettraux a appris qu’elle 
venait d’être sacrée navigatrice de l’année par World Sailing. 
Un honneur qu’aucune skipper suisse n’avait reçu auparavant 
et qui place la Genevoise au même niveau que ses modèles 
Ellen MacArthur, Isabelle Autissier, Marie Riou ou Marit 
Bouwmeester. 

Un apprentissage accéléré
Simon Koster est lui aussi satisfait de sa performance à la 
Transat Café L’Or. Il était co-skipper de Nicolas d’Estais sur le 
bateau sans foils «Café Joyeux», l’ancien Imoca de Benjamin 
Ferré, avec lequel le Français avait obtenu la 16e place lors du 
Vendée Globe 2024-2025. 

«Nous n’avions pas eu beaucoup de temps pour nous 
préparer: quelques entraînements, quelques sorties sponsorisées 
et un Défi Azimut réussi – et hop, direction la Transat!», raconte 
Simon Koster en riant. Les vents de 30 nœuds qui soufflaient 
au début de la Transat Café L’Or étaient donc une première 
pour les deux navigateurs sur ce bateau. «Mais plus la régate 
avançait, plus nous prenions de risques!», explique le Zurichois. 
Et le pari semble avoir porté ses fruits pour «Café Joyeux», qui 
a terminé à la 13e place, devenant le voilier sans foils le mieux 
classé. Simon Koster et Nicolas d’Estais ont même réussi à 
devancer un bateau à foils. «Nous sommes très satisfaits de la 
régate, nous avons beaucoup appris sur le bateau. Nico a disputé 
sa première transatlantique sur un Imoca avant de s’attaquer 
aux régates en solitaire la prochaine saison!» Quant à Simon 
Koster, il a une fois de plus démontré tout son talent et n’a pas 
oublié de féliciter ses camarades navigateurs: «Je tiens à adresser 
mes félicitations aux navigateurs sur Mini, d’abord bien sûr à 
Mathis Bourgnon, qui a réalisé une course brillante, mais aussi 
à Joshua et Felix!» Après avoir terminé deux fois troisième  
(en 2013 et 2017) lors de ses trois participations à la Mini 
Transat, Simon Koster est bien placé pour parler.

Transat Café L'Or

Ocean Fifty (10 au départ / 7 à l’arrivée)
	 1.	 Baptiste Hulin (FR) et Thomas Rouxel (FR)
  	6.  Anne-Claire Le Berre (FR) et
		  Élodie-Jane Mettraux (SUI)

Imoca (18 au départ et à l’arrivée)
	 1.	 Jérémie Beyou (FR) et Morgan Lagravière (FR) 
		  (a remporté les trois dernières éditions, chaque 
		  fois avec un autre skipper)
  5. Justine Mettraux (SUI) et Xavier Macaire (FR)
	13.	Nico d’Estais (FR) et Simon Koster (SUI)
18.		Szabolcs Weröes (HUN) et Bérénice Charrez (SUI)

01	 Simon Koster (à gauche) a livré une Transat Café L’Or engagée et  
audacieuse aux côtés de Nicolas d’Estais.

02	 Justine Mettraux a décroché une excellente 5e place à la Transat Café L’Or.

Female Rolex World Sailor of the Year
Justine Mettraux a réalisé un exploit que personne d’autre en Suisse n’avait encore accompli: 
elle a été élue navigatrice de l’année par World Sailing. Une distinction qu’elle a amplement  
méritée. «Quand j’ai commencé à naviguer sur le Léman, je n’aurais jamais imaginé recevoir un 
jour une telle récompense. C’est une super reconnaissance pour moi, mon équipe et mes  
sponsors. Merci beaucoup pour ce prix.»

Navigatrice de l'année 2025  |  Beaufort
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